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t.     lànuausttîp 

Cette;- mission m . %roc a • t-    entrepric«   iai.3 1*  cadre au wo Jet fio ?1/1¿16 

V¿MC   (un «x«*plair« d^  la fióte de  renseie^ieswmte concernant c<> projet eat  joint 

eu appelais*.  I) et ell«  s'»«t principalement cccup-.e d*  la proaactiotí et de  lu 

uossse re i al i «at i on   ui ;.*roc J«s produits d* la pétrochimie. 

•amo ins,  confortiésient au voeu  des repiv sentants sk-rocems,   l'occasion a été 

•alai« d'aborder ¡m «nun hombre de   .¡uestiom; relevant de  1.  compétence da 1*auteur 

et  Hé«-» aux activit s ¡/éntreles de  1^ section des  industrie des eneran et des 

pesticides et des industries p 't rocht« i eue s de l'aniPI.    Toutes les  réunions ont eu 

iUu à Rafcat,    La liste des part i cir%ntß «st domite .ì l'appendice II. 

La mission s'est déroulé« du 11   au ¿r) mars 1971. 

tea conversations les plue importantes s« sont tenues au Bureau d'études et d« 

participation industrielle  (BSri),  à   iabat, et au Unietère de l'industrie,  du 

coejeerce,  tes mines et de  la marine marchand«.    Le B.UPI dépend de c« hinistère et 

•saur« avec lui la préparation des différentes ,tudes  techiiicc-éconceúquee et des 

«pécifioations dee appels d'offres concernant les nouveaux projeta envisagés par 

le Gouvernement marocain.     Il comprend  différents services dont cli#,cun est chargé 

d'un seoteur industriel comme la sidérurgie,  la chimie,  1» alimentati on,  etc. 

Dss conversations ont également eu lieu au Bureau du PifiJT avec  la partioipation 

d« lull« k.J. Anatee,  Représentant résidant, de L.  J.P.  Schellenberg,  Représentant 

résidant adjoint et de II.  T.J.   )ottridge, Sous-Directeur du Programme. 

Il convient de remercier ¿„  T.J.   Oottrdi^e et i4#  A.  Tahiri  (BEPI) pour leur 

aieieble cooperation et l'aide qu'ils ont bien voulu apporter à la préparation des 

réunions et à la solution des problèmes de déplacement. 

"•     PRIWIFAUX PRQBL3IE2 PQ^ ; PM LE DEVBLQPP2ÌEHT D.J L'IITOUSTflli; PET^OCHy^ur 

MK3 L£ iiOÏAUkE DU LAROC 

La oréatioii d'une industrie chimique au Laroc a eu pour but essentiel l'utili- 

sation des ressources naturelles du pays.    Celles-ci comprennent en premier lieu 

le  sel gemme,  les minerais de phosphate et les minerais de soufre qui  ont permis 



IMIUQ/ITO.4. 

1«   l'inaustri« «»roc a ir. e dans  le  aoh,urw te  ir   -joufite   oaurtii** et  du 

chlort produits  par «üectrolysm,   ft dam. ceux .le   l'<*eide sulfuric*  »t der »n,<rwr 

phosphatés.     J'-vutree üictiun  de  l'industri«» chuaiqu« s* aunt  d   v.lopp^' n -care 

4« ees temieras  minees, notasmeit   lbg peu aiwr  «t  vernie,  l,i  11 tarant ft,   1er 

produits phamaceuti^uee et  le* explosif? UITI^Kí à partir  i« metieras premieres 

ou de produit«   intwnnóiiaire«   importer. 

Parai  los   industries ujnt   l'expansion a ,Af  asae:;  satisfaisante apro« la ¿acoi.fi« 

Quarrt Mondiale,  on peut compter également callee dea j laatiques  et du caoutchouc, 

qui ont diversifié leur production et enregistre; un  accroissement   de leur capar i t<'. 

A titra d'illustration,   le« principales  car«ctériEtÍL.u*ü   le3   industries chini .<c., 

existant au [.«roc sont résumées  dariB  l'appendice   ill,  ainsi que  lee donnée» rei at ¿vos 

à la capacité de production des  différentes branches et »1 volume   de leurs vani.es 

en 1969. 

Ces chiffras montrent à l'évidence   :ue,  malgré  laure remarquables propres,   les 

industries ohisUquee ont des productions qui demeurant ¿énéralement  inférieure* à 

leurs oapacitéa,   en raison de  l'étroi tesse du marché  local et de  l'incertitude  les 

débouché« extérieurs.    La production de soude caueti ,ue et de chlore par electrolyse 

da solutions salines a continué à se développer ces dernière? années,    oon expansion 

aat du« essentiellement à celle des principales industries utilisant  la soude 

caustique,  telles que la raffinage du pétrole,  la fabrication de  la pite à papier 

at du savon,   1«  traitement des huiles végétales.    Lalheureusement,   la demande de 

chlore n'a pas  suivi la inline courbe  «scensionnelie   (le chlore est  utilisé surtout 

dans la fabrication de la ptt«  à papier, dpn*  l'épuration dec ^aux,   etc.).    En frit, 

bien que l'accroissement de la production d«  soude  caustique eût  été justifié,   la 

stagnation du marché du chlore  a obligé à recourir aux importations pour couvrir  les 

besoins an soude  caustique. 

Il résulta de cette situation qua, depuis plusieurs années,   l'industrie ohimique 

marocain« accumule des excédents de chlore pour lesquels elle ne paut trouver aucun 

débouché,    Compte tenu du volume  actual des importations de soude  caustique et de 

la demande das nouvelles usinas de pâte à papier dont la mise en route est prévue 

pour la fin da cette année, on évalue maintenant le3 excédents de chlore à environ 

22 000 tonnes par an.    Pour déterminer les possibilités d'utilisation de oes excédents 
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«t   r«*pen4r«   .   l'accryt «aewtnt    »e   1#   -l.*n reif   ^*  »*U»r»«   k.| ^»tiqu-.j--   í t rit«etpel*•<*#«• 

Ae   cfcloruft "I*   polv'iiyr.t)  f>n   1 H',    >    »euwir «n#t»t   mro^ti"    »  »'-•*#»••  e.    1 «ft»     ir 

contrai i'tHud*»   Je   taieaiilit«   *<     «•  rnHMr.Mtii mir») »-'ir   l* »«-•'*     i tai iena* 

; ¿ramaio At Nerru,     ('«llfrii i  i*>->   J».* ir'iv    »»•aly<».- i-«« nar**h , enviav«--  -Tí«»* 

solution It cr4m%i%.ìii i'-*«   um*   p troti.ni.  «*   ,»r<*it*i va.t   r-  MuonT»   »•  ¿'fuyvi'yrle 

^i;epaclt    |   1"  Uà    toniier  -i*ur   an ',    i*    ' 'liexacl.l crut -T   »e    ^n  *m    O *t..*c, M-   t 

1   7r7'-   teme« par  an), de l'hyt>fc'Juni»  \* .'odiur.   ^«r* \ t    t   ' toi»*»»» >i» 

fOlutior»   '•   10 pir   m  ),   'tu   ptiOMpii.ttr   bH'IÜ''»    *     • tlitipr«!»*«. i    e^   -'OwniK      »     \ 

â«   ,J  0t  (•)   K'K!  tt trine e   |>er ai.)   »t   <1u   wulf*^   ìe    .odiitr.     ''jr^rw;    ;'   ltcti'olya« 

correspondant« devait jvoir une  rapaci l'    >'   JA ^ rtici.   i*     $    •«"'   tonne*   par >*t   pour 

la soude SMWtKiu«   at  ri -  ,,1   ¡in.    toreen  ¡tai   at.   -«our   H   üb lore. 

La leaande  d*óthylènr pour   la fabrication ..-  rhlorur»   <v   viny't »onaajèr# par 

oxjrchloration n'attei^ait -, m    > 60    tomes ,*r ai>»  cluffre  v i«i.  inf >ne ir   »  la 

o apetite que doit   avoir MU.  unitt d«-  pyrolyse  pour  •ft   r".it*bl«-,    La   •   • .   •'ioti \\*. • 

la mène tr et qui   concernai i  l*u.~ine •.* c.ilorurn   :.« M3i.,'viii,yi«»   t   l'u. it»' 4»  production 

de aonoaère apparaissait egal enent  mn r*nt*Mr en  rai-ion ic  sa  rjuW*i capacité. 

¡Su tgard 'i  ces conditions  vccn.omi 'uc,   ,.i  faVor«*.le:;,   l»    autorités marocaines 

cosapétentee n'ont   pris  uucun«   lùoiE-ion au „*ujet  de   la construit un  i«,  er  luaplexe. 

Lans l'industrie des pinati ,ues,   la situation  ne présente   -UitYr semant.     ..près 

la 3«coirii Guerre  .nondiale,  le ,.aroc fut un des premure pays d*Afrique à at>  lancer 

dans cette activité.    Comme on peut  la voir *  l'appendice  Ili,   il exi3te en ce 

moment au moine  10 sociétés qui  réalisant ryü      ama vantes da  laur brancha,  atteignant 

un«  production totale évaluée à 6/|  million'- de dirhams ^anvi^on  i\ mili ion« de 

dollars des lítate—Unis) et emploient   1  ;.i00 salariés.    'Moique  le  chiffre  ci-dataua 

•oit modeste par rapport à ceux des pays industrialisés,  il  reprúü«¡nte une eouroe 

considérable d'expérience acquise dans diffórents domaines du traitement des plastiques 

tele que le moulage par injection,   l'extruaion,  le  calandra^«,   la aoudura par haute 

fréquence, le traitement dte plastieola, le moulage par soufflage et la fabrication 

de mousses de polyuréthane. 

Comme matières premières,   on utilise à la fois les matières thermodurcissablef 

et  thermoplastiquee fabriquées à partir de polymères importés tele que le chlorure 

ùe polyvinyls,  les polyétiiylènes à haute et basse deneité,   le polypropylene,   lee 
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ip*»#»wi»ifw p«** à* *•****•*»«* *» MIMMI u ©•*#**•%*»*» sl •• P»I#»»**«* 

'4u %/p* Ml»* ' ).    5 •«ilr«t pelyMèr»« «*«•* ¿f*U»»r.« *«111»#• »• F»%é*««  HWMHUM. 

%P«MMB
4
 % ;• »\rm\*r* é»  im Iww»  iw.it #•  «HI |«m*HiWi «'«(«IMMM,  I— 

inMtpM* ptM>>i%« fumi* férifi^ **• . M-W*  *««< I»« Mtwrt* (MW tfp* *• »••*»«»» 

11J t > ) t 

'•vili««,  i*«***»,  aft«ua*ur«a,  profil*«,  Mutatll*», 

-urtici»« Mta*pr»,   < •«>• P««* *>•%*•««•»   MutatUM. 

JMëftUM»,   «Ut •«•MO««   itPÎMtis,   JtWtl,   M»«M«MAt, 

f»uill»»   lMÚfté«». 

• >»iofiliM»nt* «t ruNwi4. 

Pi*©»«   pCUr   KtSMoiltl! 

è Cu«»«*  ¿1MU«UM  peur utlllMrtlMM VMHM«. 

Pi•«.;•» pour »utj»>cHi»»,   IMP«»i  M>t¿n»l é» 

pilli<-it¿, ftirtuit* po**r ptpur ,  ifprtta peur 

r»xntur»» «t verni 3,   tpprft« pour %«xtil*a »t 

papier», 

App«r«iU*M éUctriqu«, traitMMnt eu boit, 

f«uiil»a lMinean,  jMintur*« »t wnii, 

Apf>*r»ill»£e él»ctriqu»,  tr*itw«nt áu boit, 

f*bno»tion d«» p«intur«» »t vtrni», apprêta peur 

taxtil»» «t papiara. 

àf&M 

tiéaarvoira. 



m   '#    |   U  rofMNMItttt«^   totale   **   ao-lj«*r**   <U¡f.tí    '««M ».tte-ra«   pro»l*r«a 

a aitai»**   ' t   'i«v  *&tm>i *%    < *\    •nii***mmn% rtnwrH pat   ••«=  tawrrtation*   »*"%ma# 

«•»««t.latitai*  f~mm   »• anatro   1'«»»"»nr'ie«   rV,     • i   nor-ne*''   «to   * ul   p»*r   ,»•»   taap  «• 

•hiffr#!  1* part   >*  plip  fwr** *  t   ee'l«   U    ^t^rur*   1«  poljrv rjrt*i   ,«»   rapr^aant* 

»nvirt* 4<        4k   '\/{*êê» •*•   1*   »««*M<rt« »t  »«vim i     vvl<a>**»  ia«  *o«t«a.     La 

%tt#mt "lan#   l*r-  p% s   i'wloaa- «  ( jí-tiTu»**   ••  pclym • i«   t    », t   **|  polytllfl«**  i 

',,''   »M,  »olyetjrran»   ;   V*"   •>•). 

"*  l'afesatto»   "*i>, i^t*#  r "*tt*i!  »ur   t ' laiaortatioa   »•   i»  4«a*Me   lot,-*!* »t   lut 

poaaiailité«   »•  ¡•aecrottr*   î*nr  '• *««ur»  rt^u* p»r  i*   i. wLof»pa«»rt no« autre« 

«fajnea«« à*   l'reaaan«   »itional«*,   l*i»*dvi«tn« pr-v t   « char««''   ìa  tvcié%%  francai.*« 

i3,á  ( .otra  tnt*«iiatianal) It e* 4» «r a».»-     •»•> i*ur l*an«a«it>l« J« o*a treble«»«, 

\pr*a analjro*  d«« < ondi t ion* imrtnUi'Ttf «u , »r <-   « t   éaa pta«ibillt> a lo«, alti 

ummmmmi  la mim  au pemt  <1*   MMVUJI«'   utilisations >1« .    t I<*atiquo«,  c#tta «oci«t* 

a rama,  an  )   [ ,  \m* #tu»i»    aataot tant  m*    valuation d«   \, «lasaña« «ffoetiv« iu 

Barelle  pax produits «t ;>ar typo* d»  polynora ,  «inai    uc  aa proj#ttion jua^u*«n V)'r>. 

u«o principale* conclueion«  1*  c*tt« anaRinr. qui   int*'r*«i»«r:t i« prvu  la 

ooncoption äu 4» v« lapparne m da 1 'induatne  p troohiaiqu«   ^ont  les suivant«« i 

1. U   msii 4« bont>#  par»'pactiv«u d'accroj ï..a«ai«r.t   4«  l'utilisation d«s 

plaatlquaa ii î.ajfM   luna de» aoak*in«3 t*l.    (ue   :'«aballo*;«;,   1 *a^rrioultur«, 

la« rubricati una  inùaatr^ël 1«B «t  i«« travaux rie  g* ni« civil. 

2. Rfc  1975,  1« damanic porterait principal «aant  nur la PVC  (12 100 \ 

12 600 tonna a) «t aur ;« polytrop» lèi*«  {V, dOO  tonna«), 

3. L« polypropylèn«  pourrait rampiocor le sisal «t  le  jut* importée qui 

servant à la fabrication d« sacs d#«tin's à différant«« brancha« d'aotivitó. 

4«      'Jx  la« prix dt- vont« actuels des principaux polytnèros utilise« ce 

«atieras prontit>r«a par l'industrie marocaine dos pla«tiqu«B sont plu« 

¿lavé« que eaux pratiquée en Jurope (c'»at-à-dir« dariF 1«R pays d« la 

CE13),  ou paut prévoir   ¡u'ili: se  situoront au raê«« nivociu «n 1975« 



ye« etelffre« r*<Mtoarm*t *   I* dkemawie »iu¡,i   <u# U tardone* oc«, prix d« vente sent 

Jamais 1er»*  l'empamÉàc* V.     lattate        I*    »-¡..* M Hait*» à  la demand« actueli* de 

pMau.tN en matl*.r"0 plant*-iu*a et   t »a pr\;**tion  juP}u'en  V'7'i.     -^ It  predente ur 

tableau tr«'- olur it* quantité«   !«• differ n%u pcLfmrmm *.-i/a ce-iav   matières 

premi »ras par  l» développement prévu,  »inni    ,v<« de leur  .«tilisation par typ** a« 

proietti  fini  .     répandent,  «li«  nr conumt  aucun«  Ru.'geetiot. relativ«  aux nifftrjnt« 

noy*»* jai   pourraient «tre  »nviaagé« pour tat isf aire  la   lernend*  futur«,   n&r simple 

uiw Mí 11 «ut« ut i li set i ufi de« capacitai« de  production existantes et/cu la cr"atiot. 

de   ^epeciVfe nouveii«s, 

* r*> .4ui  coaoerna  le» posa »tal i té» de développement  de  l'industrie f -trochirnique, 

les data raffinarla! da pu troia  brut «xistent   ar. ..aroc atteindront pendant lss» 

prooÀelnes année» una capacité total* da  3 million« de  tonnes,   ce .,u,   permettrait, 

dan« M« cart ai ne »«aure,   d'obtenir le« matière« premiares indispsn^ab! OE pour les 

différente produite intermédiaire et finit.     .Joma» 1P uaroc  sporte  la totalisé 

M eoa pétrole ©rut et qu'il n'existe aucune  perspective de découvrir   les gia^nents 

dan« 1« pay«,   il paraît  improbable nue cette  capacito roit dépassée danu uri proche 

«vanir.    11  semble reasortir dee reunions avec le IU:?I qu'on   \e dispute pa? ancore 

d'-itttde« concernant  la coopération et la coordination entre les raff menee et  les 

autorité« gouvernementnie s au sujet de l'utilisation ou  rte  l'élaboration les »atierea 

premières pétrootumiquea.     Jne possibilité   »   1« propane,  qui pourrait être Tourni 

par ufte unité d« reformata  situe*, par exemple,  dans une  de?; deux raffineries,    lets 

assart« du BEFI  ont discuté 4e cette «olution avec le« représentante des raffineries. 

Un« autre «atiere première  intéressante pou- le développeene.it le 1 industrie pétro- 

chimique au tieroc eat le gaz naturel (à s'''j ,. de méthane en poids) qui,  dans l'avenir, 

«ara importé d'Algérie« 

La fabrication d'articles an caoutchouc est également importante pour le déve- 

loppement économique du Ueroc.    Dans ce secteur, on compte neuf usines qui produisent 

dee pneu« et des chambres à air pour bicyclettes, pour voitures de tourisme et pour 

camion«, at qui asaurent  également le rechapage de« pneus usagé«.    Un« de oes usines 

fournit à alle «aule environ 94 ,   de la production totale enregistrée en I969, soit 

Ì63 000 pneua et 286 000 chambras à air correepondant à une valeur de 77 aillions 

da dirhams (environ 15,4 millions de dollars des Etats-Unis).    l>    lupini,-, >U- 
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production «xi it an •,•6 sont utilisées à 62 , ,    En I969.  1« volume de» investissements 

dan« ce seoteur atteignait 32 millions d« dirhams (environ 6r; millions de dollars 

das Tïtftts—Unis), 

Par ailleurs,  six autres usines et fabriles produisent dee articles en 

caoutchouct  notamment des produits techniques tels que tuyaux,  feuilles et profilés, 

ainsi que des tapie,  des ceintures et UCP vêtements,    La production d'un« de ces 

usine» reijrésente TO /": de la capacité totale,  laquelle correspondait en I969 à. une 

valeur de  I4 aillions de dirhams  (environ 2,3 millions de dollars des ^tats-Uni G) , 

Le taux d'utilisation de l'équipement est également faible (environ 52 ,1). 

La production des chaussures en matières plastiques et en caoutchouc est assurée 

par 16 usinas et fabriques qui fournissent environ 12,j millions d« paires.    Le volume 

das vantes atteint 35,5 millions de dirhams  (aaviron 7 millions de dollars das 

Etats-Unis) et le taux d'utilisation de l'équipement n'est que de 46 /J, 

Il existe encore de petites usinée et fabriques qui produisent des détergente, 

das peintures et vernis,   dee cosmétiques et des insecticides à partir de matières 

pramières importées ou de produits actifs concentrés (insecticides et détergente). 

Catte dernier« catégorie comprend auesi un groupe de 11  usines ¿e produits pharma- 

omitiques dont les ventes totalisaient 68.5 millione de dirhams (13:6 millions de 

dollars das Etats-Unis) en 1969 ex qui utilisent des matières premi ere t importées 

représentant une valeur de 46,3 millions de dirhams  (9 millions de dollars des 

Etats-Unis). 

Comme on l'a déjà indiqué,  il existe une industrie de la pâte à papier et du 

pappar qui utilise le bois d'eucalyptus;  tout récemment,  des recherches ont été 

entreprisas en vue de remplacer celui-ci par l'alfa,  disponible en abondance au 

Karoo. 

Conformément aux recommandations du plan quinquennal,  le Gouvernement marocain 

a rais l'aocant sur la poursuite du développement de l'industrie chimique.    La 

construction a'une nouvelle usine d'engrais phosphates d'une capacité de  1 OOO tonnes 

par jour en P.Û    (sous forme d'acide phosphorique) a été décidée.    Une autre usina 

destinée à la production de fibres synthétiques, et dont la capacité annuelle sera 

da 5 000 tonnes de fibres de nylon 6 et de ? 000 tonnes de fibres de polyester doit 

entrer en service dans quelques années. 
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Un développement du même ordre est envisagé pour l'industrie de la pftt« à papier, 

où l'on prévoit l'extension des usines existantes et  l'utilisation de l'alfa qui 

pourrait avantai;eusemsnt remplacer le boi¡¿ traditionnel comme matière première.    Ces 

dernierss années,  des tentatives ont été faites, en coopération avec des sociétés 

étrangères,  pour déterminer les possibilités d'exploitation de l'alfa en vue de la, 

production de pâte ayant  la qualité chimique requise pour la fabrication de fibres 

du type rayonne. 

Il a ¿tt récemment décidé de construire une nouvelle usine de produits pharma- 

csutiquss utilisant des extraits de plantes marocaines. 

En résumé,  oette présentation montre que l'industrie marocaine possède déjà 

l'expérience de la fabrication de produits chimiques à partir de matières premières 

importase,  et qu'elle a pris un bon déport dans le  secteur des produits chimiques de 

base tels que la soude caustique et le chlore,  l'acide sulfurique,  les engrais 

phosphatés st la pâte à papier, en utilisant les ressources naturelles du pays. 

Lai gré sa diversification réelle,  ce développement,  c:ui en est encore a ses débuts, 

n'a pas suscité  jusqu'ici  l'apparition d'un marché intérieur et d'un marché  extérieur 

suffisomment vastes pour justifier la création d'une industrie  pétrochimique de base 

ayant une  forte capacité de production et une bonne rentabilité.    Cependant,  l'impor- 

tation de  gaz naturel d'Al¿érie et la coopération entre les raffineries existantes 

et les organisations industrielles (d'Utat ou privées)  offrent des perspectives 

satisfaisantes à cet égard. 

Dans le domaine de la pétrochimie, une coopération reposant sur l'importation 

de produits intermédiaires et sur l'exportation de produits finis pourrait également 

être envisagée avec d'autres paye d'Afrique du Nord» 

La tendance .".  remplacement des matériaux traditionnels (métaux, bois,  verre, 

etc.) étant de plus en plus marquée au ¿»aroc, les industries des matières plastiques 

et du caoutohouc peuvent escompter un accroissement de production qui justifierait 

la fabrioation de polymères à partir de monomères soit importés soit produits sur 

place. 

Par ailleurs,  l'existence de services divers (eau,  électricité, etc.) à bon 

marché sur lss lieux de production pourrait contribuer notablement au développement 

de ]'industrie pétrochimique au Laroc.    A ce sujet,  il convient de sijnaler que le 
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1« p»ix de vente de l'électricité est évalué,  selon l'emplacement et le fournisseur, 

a 40 dirhams,  70 dirhams et ',0 dirhams les 1  üüü k'Ih, c'est-à-dire 0,C ,  0,12 et 

0,16 dollar des Stats-Unis.    Ces chiffres sont assez élevés en comparaison des prix 

moyens pratirués en europe occidentale et aux   Jtats-Unis; mai¡,,  connaissant l'impor- 

tance que le Gouvernement marocain accorde au développement de l'énergie électrique, 

on peut penser que la situation s'améliorera. 

Les besoins en main-u'oeuvre qualifiée constituent un autre facteur important 

pour l'implantation de l'industrie pétrochimique.    A ce sujet,  on relève des indices 

favorables concernant  les ressources en spécialistes titulaires de diplômes univer- 

sitaires,  et l'auteur a acquis la conviction,  pendant son séjour dans le pays,  que 

les spécialistes marocains ont reçu une bonne formation et sont à wême d'entreprendre, 

en collaboration avec leurs collègues étrangers,  toutes les tâches liées aux premières 

étapes d'un développement de ce type. 

A l'avenir, il  faudra insister davantage sur les qualifications des contremaîtres 

et des ouvriers, mais ce problème pourra facilement être résolu peu J, peu avec des 

investissements et des moyens de production nouveaux. 

IH»  jfciSUtTATS 1ST CONCLUSIONS DJ LA IJ3SI0U IMPLORATOLA    li lïAitOC 

Conformément aux instructions figurant, dans la fiche de renseignements ci-annexée, 

un projet de programme conçu pour permettre de réaliser dans le temps imparti les 

objectifs de cette mission a été proposé lors de la première réunion, tenue au siège 

du 3EPI à .¿abat. 

Définissant les objectifs de l'industrie chimique marocaine pour les prochaines 

années, h. A. Tahiri,  représentant  le BUFI, a fourni à l'auteur des informations sur 

l'état des différents projets dont  la mise en oeuvre est prévue pour le proche avenir, 

sur la situation dans le domaine des matières premières,  sur le niveau technologique 

de l'industrie marocaine et sur les aspects économiques des prinoipales productions. 

L'auteur a également eu l'occasion de prendre connaissance des études fournies par les 

sociétés 0. de iJorra (Italie) et lEhA (France)  C-ï   1    r. ^,T'•   .•   "      0: . :- ti-       •     —-t 

de certaines questions relevant de  sa mission. 
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f-omme on l'a d¿ M     it    un   i. J      'lt|   Un   *''   . ^«^rn   ,.i   •tk*»-.       *r*   -   «     t.    -»:,      „,..,„ 

•ution des 2¿  OC,    toimeo a#  chien     <u   .»,.„.•    (.w-,.t — 

l'accroissement dea besoin *J.  Foud# f.,tU.,tj   _   .„     ,     .    . 

Un 3.00ml prollé**,  partiell«^  i,,  •* preene,,    tw •   ,#i ..   *  --ml »,..-« 

la amande de manure. pIuatv^B  ,,.  vu*-   U   - -ter- -r**,    i ». 

juB-.ifiait la création .;.allC   wadlirtl„   JfV,„    r   p  ^   ^^f¡   ._ 

ie  chlorure de polyvinyls,  ljlu  ^ourrwt  al*wr.«r   i^  •„.     ...* .    .    .     .'. 

question portait  BUi   1« flauti,, *   !•.,„ ^,i   ,„„,,   ,,A    .   .,  ,l%|r. 

eatio. dee polyps  ,t  d„   VuUlíítii,on d„   r . .__ 

rendant la dernier« oinee,   l'^u-ur .    ,r    #. !      - i 

informations 4u'il avait  reaueillieb     .n..i 

mesures à prendre par le  8 ;n  «f   i< .„,.,.    ,m 

entretien avec !..  ,.    a !ï.jJaji,  c^l nr ..>    ..,   .w    „,„.,..     ..        ,t    .     ^ 

commerce,  dee mine, et de   1«,Wljlt  ^u«».,   ,:    .    „,.    w      M-(.Ät   Ä * "•«••!   Mit     41*    tMt«  ,     - 

mentalis sur l'induetr.e marcéame  «*, ».ti-ree *..„...,„.„       t   .   ,    .  ,       ^       „ 

Uorer ses suggestions on jxnml J*¡ . 

Lore d'une autre renronr.r-   ,v#c <»«,   » „„ 

marocai,« du oaout.l.ouc «t »ur 1...       .„.„,   fllt ,r,    „    ,,.         

cette occasion pour 3u.?a<ér*r l.,   t c,tmi   .1(.      ,.  J#   , 

domaine,   suejeetion qui f. étó «•coptio. 

iJami les concluB3or& ou^.ien*.  U »> iBio,   ..t  ;^v^. .. 
les suivantes  : 

%'*• .<    I«   4W' * .  mr- 

Déwlo 

tîlu. 

U.    L'étude fournie p;,r 1.  ^     .,'.,_. *u     V4a.„l( H,  „r 

rrocine de, «atièw.  .laatiqu«, a,,,.»  lîtte 4ma ^^„.^   Äl._ 

en ..tières pi.atxques «n 197,.    .li. n^r.«» ,ua.A  „„ . ^^u %ft 

re.»inee synthétiques, clMB„e« P„r tn*i,    u i  a©rr» «, (.MMHI» U I       t# 11« 

*•   l ' i »4w»t. . • 
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.'-uivajtt   la  proi*' ti«««   rwm  taVio-i.s • '< < lavan.eut       1       'A   to. «IHR   •«   chlurur« 4« 

p<*ly*t.\yi* *'   »        *   tonne»   le polvpr-ryl*«e an Vifs,     l'-'tud« «a ait  rien »ur la 

paMtatltt« *»  l«« ^ouvrir en atiliuarit   laa      uipaaantsï «xutar.tr. ni   »ur  Us invas- 

tieaa***ta a»>*ee**tra»  po.*r   »#rt»r 1' irvuuatr <• aea «at i ère    plastiquer,  jusqu' i ce 

Mvaau, 

•a fafcr«  »tu*« d»a potvaièr»;   vu    «r-v   est   triivwscnt analyse  er*  fonction de 

tau*  iypatt(*-<»r   i   U peMdu«ti-,»i i >c*if   1«« monomer*,   et  leur importation. 

1rff      '«ft*««M  *•• JiffdreBtii no^tns de promouvoir l'utilisation ias plastiqua», 

U «»»tea eat  arrtvd»  I 1« rom lu *ior ,:u»,  er raison   le« condition»  climatiques et 

astrae pr mirai «M t.*rvi,  1 • i itdtiati-i *>   ;»vr»)t l*r* aesiatée 4 aite oatta  tache par un 

oaatre patir le d^*»lappa»»rit   to 1« pr<vrict i in at (i*   l'util m;itior.   i»     plastiques« 

I've •*»» principe** ot j»nn>  i*  -»   »antra pourrait l%r« 4# prepagar  l'utilisation 

daa aatierae ,-lMti MK i ana 1«-»   Taj*d»  r.ectaurt   !#   i''cortóme  nationale,  an rréart 

I ast effet a« igrwiaa J*a .r»erte    hw>-   »»    >ropa»er  le» meilleur»» a<"thod»e d'ampi o i 

a« vta» êa  leur additati o«   eu*  QO»«.íUOII»  p*rti< ili*»r»e  iu paye,    Jti   mtr»,  oes ax arts 

davratent  pauveír app*»rt«r MU» assist anca  t-.-.uu-i w   •   l'uviuntrie u«a siati ere e 

piasti "••• da*» 4a«   t«M»ànaa  teU    **e   la eonreptioii  -l»r- voulut,   laa • r  ••   u     ".--ír-t..  ., 

la aadiftaatiufi éaa  faraulee • *• VaafHiumàa",  !»* calcula de rentabilité,   laa travaux 

it fiat* eivil at  la p«twcit.   pour las  njü*»*u* •ro.iatj, 

1.1    t'étuoe  de  1% .1        ieit Itr«  poursuivie  afin   ; »a la H'TI  puieaa avoir una 

«Ma cl aira te« oo* «»»;«•«©••  tacuti via» et  «eanaau.luaa d'un .1 v»lopp«m«ut   jui pertarait 

la pra*«*rtian  »•  l'iwtnatrie   tat aati-Vr«*»  flaatirua» au matan da  la daaaade «uvisafé» 

par lai p*»ur l-h,     I'* vaiati»,   dtvrajt  portai   nur tan« perioda ancor« plus longue 

(1^1«tì),  .adi., aar  i'   mm%m%  »•• i..v»»tta»eA»atii rtéeaaaeirea at »untrer l'utilité 

EH mmmmm praéiMt« p«%a*  ì*ét n«»i* naoroeuiia,    Cmm oartainai ¿at refUmmtatiofM 

é«iMa%i*Pt« •* '*•• %••••   «  l'ini'irtíi.Ji.  actuallai*nt an n,|iMur aavront aana doute 

•tra aüaptdaa a la «itu*»tn>t. nnuvaUa,   u  conviaijérAit   à«mlamatìt da  farawlar 4a• 

ri ii a—aula» i ama  H ea  aujat.    !*oui  fipaanra I c«t baaon a, lea «xparta praoit«i 

aattra»a*t % je*r 1» tué» la  U  18.;. pute, an -olUtoration avac la B¡*n, praaantaraÀant 

éaa praaMltl«aw viaapt à acm-attr* 1* aaatat4* intéri aura «t la iaa arida axt4ntura. 

'1 c»«viendra d» aattr* parttm/ii:raa»n'   l»»étant m» l'atpaiíaicii d«  1*agricultura 

Maroc-ai na m eaiar» daa praaH*it»aa mmêmh. 
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t»A   It tartan* tur las chiffras fournis pur l'étuda dt 1* SHiA tu aujat 0« la 

polypropylene ttt 1975 (15 000 tonnes par an), l'auteur a évoqué la poosi- 
»lllté i'MtaifNnin la production da ot polymère au Kar oc.    ¡{out avont été inforna« 

qu'il asiste, Um tant dtt raffinarltt aartoalnss, una unité ut craquage oatalytiqua 

d'una oapaclté d'environ 600 000 tonnt« par an.    Si «atte unité fonctionne à un taux 

et conversion approprié, la coupé C. pourrait oonttnir la quantité dt propylene 

aux teatina d'unt ut ine dt polypropylènt d'una capacité dt 15 000 tonnas 

par am.   Puisqu'il na noua a pat été posslblt da véri fiar catte hypothèse pendant 

astra vitata au Leroc, 11 conviendrait qua lt BEPI faaee dee rechercha e pour datar- 

aitar la quantité disponible de propylene at la proportion da celui-ci dans ltt gaz 

a. 

1>1   Cosa» &1 a été indiqué plut haut, la production de ohorure da vinyle (à 

partir d'ethylene) ne »aurait, pour das raiaont économiques, ttrt considérée 

tetutlltoent eotJM la tonnt solution. 

Iti   L'auteur a été ainsi aswné à étudier, en coopération avec la DEFI, différants 

dt rétorber ltt txoédtnta de ohlort et/ou d'acide ohlorjrdriqut t 

Production d'inatctioidas (BHC et DDT); 

Production dt solvants organiques k base dt chlore (tétrachlorure dt 

iv Ttroalorétaylène tt trichloréthylène); 

Production dt glycérine synthétique; 

Production dt ohloro-paraffintt proprement ditta tt dt paraffinât ordinairaa 

ofelaréea an vue de l'alkylation du bansene pour la fabrication da déterfltnta; 

Pieduction et chlorure dt baryum; 

Récupération da far tt dt raótaux non ferreux à partir de oandres dt pyrrhotin« 

dt la fabrloatioa decide sul fur i que au Mareo; 

Patri oat ion d'acide phosphorique par It procédé EU, l'acida ohlorhydrique 

figurant parai las «atieras prenierea utllitéat. 
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La demand« intérieure at la demande extérieure de oes produits n'ayant pas fait 

l'objet d'étudec au Maroc, aucune conclusion n'a pu 8tre arrêtée.    Le BEPI, pour sa 

part, ne s'intéresse pas aux techniques mentionnées en f) et g), oar elles relèvent 

d'autres organismes publics. 

¿ta 1966, la société 0. de Norra a procédé à une étude préliminaire concernant 

les débouchés susceptibles de s'ouvrir au chlore et à ses dérivés.    Les chiffres 

envisagés à cette époque étaient très bas et dépassaient rarement 1 000 tonnes par 

an. 

Conae le marché marocain a évolué depuis lors (par exemple,  le nettoyage à sec 

pourrait fournir un débouché aux solvants chlorés),  il semble probable qu'une nouvelle 

étude de marché sera suivie d'une étude de faisabilité qui déterminera dans quelle 

mesure des usines capables de répondre à la demande intérieure et à la demande exté- 

rieure seraient économiquement viables. 

3.      Produits da l'industrie du caoutchouc 

3t1    L'industrie marocaine du caoutchouc couvre actuellement une partie de la 

demande et ses perspectives de développement sont favorables.    L'accroissement des 

capacités de production et l'augmentation du taux de charge des installations exis- 

tantes entraîneront une progression de la demande de caoutchouc naturel et synthétique, 

de toiles de pneus, de noir de carbone et d'autres produits auxiliaires qui, pour le 

moment, sont tous importés. 

Le volume des matières premières importées pourrait justifier la création, dans 

les 10 ou 15 années qui viennent, d'usines locales destinées à alimenter l'industrie 

du caoutchouc et, en tout premier lieu, à celle du caoutchouc synthétique. 

¿^ Pour pamattre de mieux oonnaltre les tendances à l'oeuvre dans ce domaine, 

économiquement et techniquement, il serait nécesaaire de faire exécuter une étude qui 

pourrait comprendre deux phases : 
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1  1 

UM étude de marché portant sur la demande intérieure et la demande extérieure 

de pneus et d'articles en caoutchouc; 

EUÊSLÀ. » 

Des suggestions fondées sur l'analyse du marché marocain seront présentées au 

sujet de l'évaluation des nouveaux investissements nécessaires à oette industrie 

pour qu'elle puisse satisfaire la demande ainsi déterminée.    A ce stade, l'étude 

devra englober la demande de caoutchouc naturel et synthétique et des autres 

matières premières servant à la fabrication des articles en oaoutchouc. 

Un conclusion, il y aura lieu de formuler un «vis quant à l'opportunité de la 

construction d'une usine de caoutchouc synthétique. 

IV.    H^OyKATOaTIOKS ¿ELATIVES A L'ASSISTAHCS TECHNIQUE ULTERIEURE DE L'CttUDI 

AU IAUCC. 

A la suite des conversations qu'il a eues avec le représentant du Ministère de 

1'industriet du commerce, des mines et de la marine marchande, et compte tenu des 

conclusions ci-dessus,  l'auteur a suggéré que le SEPI et l'ONUDI prennent les mesures 

suivantes pour aider le Gouvernement marocain à mettre en oeuvre son programme de 

développement des industries de la pétrochimie, des plastiques et du caoutchouc. 

1. rts sur la prwductioii e» l'utilisation des plastiquas (mission SIS) 

Ce groupe, composé d'un ingénieur chimiste et d'un économiste industriel, aurait 

pour tâche de reprendre les chiffres données par la SEMA dans son étude de la demande 

et de les projeter sur une période plus longue (1971-30). Il serait également appelé 

à soumettre au Gouvernement marocain des propositions concrètes en vue d'une meilleure 

utilisation de l'équipement actuel des usines de plastiques, et il devrait évaluer la 

rentabilité des investissements à effectuer dans ce domaine pour pouvoir satisfaire 

les besoins de la consommation intérieure et ceux des marchés d'exportation. 
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Enfin, les experts auraient à soumettre aux gouvernements, en s'appuyant sur lea 

conclusions tirées, des recommandations relatives aux possibilités d'améliorer la 

réglementation douanière et le régime fiscal en vigueur. 

Lee appendices VI et VII contiennent les projets de descriptions de poste 

concernant les membres du groupe,  rédigés conformément aux   'eai^rnfi "óiiéraux expri   • 

par les experts marocains.    L'appendice VIII est le projet de fiche de renseignements 

relatifs à la mission du groupe. 

Les deux experts devraient être sur place au plus tard en septembre 1971.    Leur 

séjour durerait trois mois,  avec possibilité de prolongation. 

Us conclusions auxquelles les experts parviendront  aideraient le Gouvernement 

marocain à se fixer un objectif concernant la croissance de la demande intérieure et 

des exportations de produits en matières plastiques, de polymères et de matières 

auxiliaires, ainsi qu'à prendre une décision sur l'opportunité d'envisager une 

production de résines synthétiques dans le pays. 

2.      Etude de commercialisation et de faisabilité c0•«ynant la production et 
l'utilisation des produits ohlorés 

Comme on l'a indiqué précédèrent, oette etude a pour but de définir toutes les 

possibilités qui s'ouvrent à l'utilisation économique d'un excédent de production de 

chlore atteignant environ 22 000 tonnes. 

Paute de temps, il n'a pas été possible de rédiger en détail le programme de 

cette étude, mais l'auteur a suggéré les principales questions énumérées à l'appen- 

dice IX afin qu'elles soient incluses dans la demande officielle du Gouvernement 

marocain.    De mime, il a proposé le projet de fiche de renseignements qui figure à 

1«appendice X. 

L'étude envisagée devrait comprendre deux phases,  dont la première serait 

entièrement consacrée à une enquête de marché menée conformément aux indications 

générales du BSPI concernant les produits chlorés qui intéressent le Ilaroc. 
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Cootie le groupe d'experts présentera dee suggestions relatives à la demande 

(actione et future) de chlorure de polyvinyle, il est inutile de la reprendre dans 

la phase 1 de oette étude.    La phase 1, dont la durée est évaluée à quatre mois au 

moins i doit fournir au Gouvernement marocai ; un tableau compi« t des niveaux auxquels 

s'établira la demande de produits chlorés au cours des 10 prochaines années.    A ce 

s-lad-3,  l'étude devra être soumise au gouvernement  (BEPl) pour approbation et évaluation. 

Si certains des produite analysée peuvent Itre fabriquéis en quantités suffisantes 

pou.' Gtre rentables!  le Gouvernement marocain sera alors en mesure de demander le 

paga^ça à la phase 2 de l'étude. 

Cette phase apparaît oomme une étuùe de faisabilité type, pouvant être appliquée 

à vi ou plusieurs établissements industriels destinés à la fabrication de dérivés du 

chloral y compris mStne - si les conclusions du groupe d'experte le justifient - celle 

û? chlorure de polyvinyle. 

De plus, le Gouvernement marocain pourra choisir, en fonction de la rentabilité 

(".au différentes usines, le meilleur ou les meilleure projet (s) à inclure dans son 

pi1-", d'iavsfitiseement à long terme. 

Nous pensons qu'une telle méthode peut économiser du temps et de l'argent, en 

évitant que l'étude ne soit achevée avant que l'enquête de marché ait permis de 

prvnùrs des décisions. 

LA durée do la phase 2 est évaluée à environ quatre  1 cinq i.iois. 

Un raison de l'ampleur du travail et d* la grande compiertté des différents 

Lapecta techniques et éoonorai^v:.?,   i-   r ^x "   ujj'-'ré de confier l'étude en ques+ion 

A Tine firmo de consultante et non à un groupe d'experts. 

Il serait souhaitable qu'elle commence au plus tard en septembre 1971* 

3.      ^fride de marché et de faisabilité sur l'industrie du oaoutohouc 

Parmi les sujets traités lors de la rencontre avec II. Benhayoun, Secrétaire 

général du llinistère de l'industrie,  du oommerce, des mines et de la marine marohande, 

figurvjit la nécessité d'avoir une évaluation du niveau actuel de l'industrie marocaine 

du caoutchouc, lee perspectives de développement de cette industrie au cours des 
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10 ou 15 «mees à venir .t le problème des quantités d. caoutchouc synthétique et 

d'autre« matière, premières (toile à pneus, noir de carbone, aitane»» auxiliaire) 

nécessaires pour répondre S. sa demande. 

Il est apparu qu'une étude de ce genre peut aider les autorités compétentes à 

décidar de l'opportunité d'implanter au iiaroc une usine de caoutchouc synthétique qui 

couvrirait les besoins nationaux et éviterait le recours aux importations. 

L'appendice XI donne les principaux sujets qui devraient figurer dans le projet 

de program* de cette étude et dans la fiche de renseignements. 

L'étude devrait être confiée par l'ONUDI à une firme de consultants avant la fin 

du troisième trimestre de 1971* 

4.      entre pour le dévloppement d« la productif «t de l'utili nation des piaf tiques 
au l.aroc 

La SOIA soulignait dans son étude l'importance que présenterait  la création par 

ls Gouvernement marocain d'un organisme spécialisé ayant pour mission d'atteindre les 

objsctifs précités tels qu'ils sont définis au chapitre III, paragraphes 1.2 et 1.3, 

du présent rapport. 

Il pourrait s'agir d'un projet réalisé au titre du Ponds spécial PNUD/ONUDI et 

comportant des éléments tels que la fourniture d'une assistance en matière de gestion 

pendant la période de démarrage, l'envoi d'experts en différents domaines (méthodes 

d'essai des plastiques, conception, entretien de l'équipement,  applications,  économie 

de l'industrie des plasties, service de la clientèle, etc.),  l'attribution à des 

«perte marocaine de bourses de perfectionnement dans des pays développés et la 

fourniture d'équipement. 

L'étendue de la contribution du Gouvernement marocain n'ayant pu Itre déterminée, 

il a été décidé, après un examen attentif des buts et des avantages du projet, que la 

demande officielle devrait Itre adressée à l'OHUDI pour la fin d'avril ou la ai-mai 1971. 

La contribution totale PNUD/ONUDI a et-- évaluée approximativement à 700 000 dollars 

des Etats-Unis et le temps nécessaire pour la réalisation du projet à deux ou trois ans. 
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Tour las projets mentionnée ci-dessut ont ¿i.é exposée 3n détail aux fonctionnaires 

du ^..UD en poste à Rabat - Mlle J.h. Anstoe, Représentât résident au Ma:•, 

K, G.hellenberg, Représentant résidenv. adioint, L. T.J-  Dottridge; Sous-Directeur 

du Programme - et a .soutes avec eux.    L. A.  Tahiri assistait   t ls. réunion en qualité 

de représentant du BEPI. 

Centi)? tous ces projets sont  trè;: importants pour "L'économie du Maroc,   les 

de-.tvdes officielles les concernant devraient parvenir le plu3 tot posible au Siegs 

de ?.'0FUDI à Vienne.    A ce sujet,  l'auteur a déjà présanté les deux pra-nières 

do3c/iptions de poste rédigées en coopération avec les représentants au BEPI  et :.ee 

priicipeux éléments des autres projets tel3 qu'ils ont été discutés pendant  son 

8é;jcur à ¿abat.    En ce qui concerne les trois derniers projets,  not animant celui qvi 

reljvg du Fonds spécial du PMJD/ONUDI,  le BEPI  établira les demandes officielles en 

av.i\"i-mai avec l'aide du Bureau du P1IUD. 

I]  c. été jugé que cette procédure,  c'est-à-dire  l'envoi à l'ONUDI;  dès  fin avril- 

déL.vt rrai, des demandes officielles relatives à l'étude de march»: et .*   l'étude dt 

: disabilita,  créerait les conditions permettant d'y donner euitc cett? annéa même. 

La demande  officielle concernant le projet à financer sur le Fonds 3p cial devrait 

Sti3 soumise à l'approbation du Conseil d'administration en janvier 1972. 

7.      ^QBLI&ES DIVERS CONCSflMHT LES ACTIVITES DE L'ONUDI EN riAPF01T_AygÇJJLl^R0Ç 

i.      Comme le Minietère de l'industrie, du icmmerce,  des raxne^ et do la marine 

uc^ohande n'avait pas eu la po33i'L .'lit : i<     '-¿i ¿m,? un  Dandiûu.'. lorsque l'ONUDI a 

laaci les invitations au deuxième programme de formation dans le domaine de la 

i-cinologie dei matières plastique a. à l'intention dea pays en voie de développement 

(Vicario,  17 p.ai-16  juillet 1971),  il a été décidé que le BEPI  enverrait un expert 

à oot, propres frais. 

L'ONUDï devrait lui adresser prochainement une invitation. 

2.      Tes experta marocains ont exprimé le désir d'assister, en qualité d'observateur a 

•k la "réunion d'experts sur les tendances probables de la production et la concurrence 

mutu3lia du oaoutohouo naturel et du caoutchouc synthétique";  il conviendrait doac 

que le Seotion dos industries des engraie et des pesticides et des industries pétro- 

chimiques en tienne compte pour l1 établissenent du programme définitif de la réunion. 
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3*      Il a été constaté que les fonctionnaires interassea du Liniatère de l'industrie, 

du cosaeroe, daa minas at la la marina marchand« at oaux du BEPI ne reçoivent pt.s 

régulièrawant las publications da l'QNUDI.    On trouvera à l**ppandicA XII laa nos»s 

da« persennaa auxquellee il conviendrait de faire parvenir désonnais CM publications. 
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ORGANISATION D:J3 HâTIONS mitas POUR LJ nrvioppa 3rT INDUSTRIEL 

PaOOlïAlKS DÜ3  NATIONS UHLSS POUR LE D3VELOPP3IEKT 

Services industriels spéciaux 

FICHE DE Itaa^HIGliii-Strrs RELATIFS AU PROJTTT 

1«     No de référ«noe t SIS 71/1216 üAROC (20) Pava. : ¡iAHOC 

Désignation du projet ¡ i.ission exploratoire - Industrie pétrochimique au 

"aroc. 

Origine et date de la demande  :  Secrétariat d'Utat chargé du Flan (voir lettre 

du 14  janvier 1971 de ¡ille Lnstee, Représentant résident). 

3v^ du projet  :  Utudier et  évaluer lee informations disponibles au Ilaroc sur 

la demande  intérieurs actuelle et prévue pour les principaux produite pétro- 

chimiques,   et définir les programmes des études de marché et de faisabilité 

qui seront  effectuées. 

2.     líense i finement s compi anient aire s :  Il existe au haroc de nombreuses petites 

entreprises transformatrices dee produits de la pétrochimie, mais pas d'industrie 

pétrochimique au cens propre du terme.    L'effort d'industrialisation que le haroc 

accomplit actuellement le  conduit à s'intéresser de près à la possibilité de 

fabriquer des produits pétrochimiques cur son territoire.    La valeur des impor- 

tations de matières premières pétrochimiques a augnenté de plus de  200 ',.. entre 

1961   et 1968 et leur part dans la valeur totale des importations est passée de 

2,3 £ en I96I à 5,9 ',!> en I96Ò.    L'expaneion des industries de transformation 

locales qui fournissent dee produits finij en matières plastiques,  des détergents, 
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des articles en caoutohouc, «to., dépend entièrement dee importations de matières 

premières.   C'est pourquoi les autorités marocaines souhaiteraient créer une 

industrie pétrochimique gui serait alimentée, au cours des prochaines années, 

par du propane importé d'Algérie.   Ules envisagent de mettre sur pied une 

industrie du chlorure de polyvinyls «t une industrie des matières plastiques 

fondées sur l'utilisation de 1'ethylene obtenu par craquage du propane*    La 

possibilité d'exploiter le propylene obtenu comme sous-produit avec 1'ethylene 

pour fabriquer des oxo-alcools en vue de la production de plastifiants eat 

également à l'étude.    On pourrait aussi envisager de fabriquer d'autres produits 

pétrochimiques tels que le polyethylene et le polypropylene en fonction des 

besoins intérieurs et de la demande extérieure, et il y aurait lieu de formuler 

des recommandations en vue du développement de l'industrie des matières plastiques 

pendant les 10 années à venir. 

3.      Dtioription Au projet i Le projet consiste en une mission préliminaire ayant 

pour but i 

a) D'étudier et évaluer l'étendue et la nature des informations disponibles 

au sujst de la demande actuelle et de la demande prévue des principaux 

produits intermédiaires et finis de 1* industrie pétrochimique au Marocj 

b) De définir le programme de l'étude de faisabilité à effectuer au au jet de 

la commercialisation et de la fabrication dea produite pétrochimiques au 

Ilaroo. 

Pour atteindre oes objectifs, l'expert cooperara étroitement, pendant son séjour 

au Maroc, avec les représentants du Bureau d'études et de participation« 

industrielles (BEPl). 



4.      Budget du pro.iet t 

éléments constitutifs 

Ingénieur chimiste ayant l'expérience 

de l'industrie pétrochimique 

(fonctionnaire de l'ONUDl) 

Frais généraux de l'Organisation 

5,      Demande approuvée : 

JOG 

Une semaine 
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Coût 

75U dollars des Etats-Unis 

100 dollars des Etats-Unis 

¡'M) dollars des Etats-Unis 

Pour l'OHUDI t Signé E. J. "ard Date : 5 marc I97I 
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APPESDICZ II 

LISE DES PJaSCTWALKES imCOMüiaSS AU CüU::o PS LA IJS31QN AU IJUOC 

bureau de R»bat du Programme dee Catione Unies pour le développement 

lille n.J. Anstee, Représentant résident 

II. J.P.  Gohellenberç,  Représentant résident adjoint 

!..  O.ÍÜ. Antippas, Adjoint au Représentant réaident 

i.. T.J. Dottridgc, Gous-Directeur du Programme 

liiniatère de l'industrie, du oowaeroe. dee mines et di la 

L. Benhayoun,  Secrétaire général 

L. 2. llajjaji, Conseiller spécial du iliriistre 

BHTMH 4'Wt*e* *• Mr*ifflMtt<»» WmtrW68 (B-PI) 

II. Roure, Directeur technique 

ÏI. A.  Tenir i, Chef de la 3ection des industries chimiques. 
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i 1PPENDICI : iv 

CONSOipJTiON Iffi VENTES DE RESINES SYNTHETIQUES 

AU ¡¡AltCC J Í I960 

Bttf.Jí Í«S4H^* Consommation 
(en tonnes) 

e 
li ,    VfJtàSf 

(en milliers 
de dirhams) 

Ventes 
(en milliers 

de dollars 2.U.) 

¿ 

Chlorure de polyvinyle 4 600 39t- 36 600 7 350 57,3 

Polyethylene à haute 
densité 2 050 17,7 7 500 1 500 11,7 

Polyethylene à basse 
densité 1   020 8,8 0 050 1 640 12,6 

Polystyrène 066 7,5 3 700 740 5,0 

Résine urée- 
formaldehyde 220 1,9 

Résine phénol- 
formaldéhyde 616 5,3 ! 

¡         1 600 320 2,5 

Produits divers 

TOTAL 

2 228 

11 600 

19,0 6 500 

63 950 

1 300 10,1 

100,0 12 O5O 100,0 
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APPENDICE V 

PflOJ^CTJON DE LA DB.IAUDE QLOBALE DE CHLGKUIiS DE PQLïVIHYLE 

ST Dû POLYPROPiLüífe ÏÏU 1275-7? 

Utili,||tton 
Chlorure de 
polyvinyle 

(tonnes) 
Polypropylene 

(tonnes) 

Chaue aurei 5 500 _ 

Ti «ama enduite 1 600 - 

Isolante éleotriquea 50-100 - 

Bout« i lies 2 200 - 

Containers 10 - 

Automobiles 100 50 

Remplacement du juta - 7 000-G 000 

Remplacement du aisal - 3 000-3 500 

Caiaaee - 500-600 

Remplacements divara 750 1   200-1   300 

Tuyaux (250) (200) 

Travaux d'   oonst ruction (400) (350) 
Agriculture (1 0O0-1 500) (800-1 250) 

Di vara 400 400 

TOTAL 12  100-12 600 15 000 

Ng      Les ohiffrea antre parenthèees indiquent una possibilité de eubetitution de 
ohaque polynèr« à l'autre. 
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DB1AHDE PRESENTEE PAR LE QOUVERMElCTr DU BaUMIZ DU tlAROC 

AU TITUS DC3 SERVICES INDUSTRIELS SPECIAUX 

Description de poste 
(Maroc) 
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Désignation du poste i 

Duré« da 1* mission i 

«n fonctions t 

But du projet i 

Mwwiyw » 

Expert en production et en utilisation des matières 

plastiques» 

Trois moia,  avec possibilité de prolongation. 

Dès que possible, à partir du 1er septembre 1971* 

Rabat, avec déplacements à Casablanca et dans d'autres 

parties du pays, selon les besoins. 

Fournir une assistance technique au Bureau d'études et de 

participations industrielles  (BEPl) de Rabat en vérifiant 

les études déjà effectuées sur l'utilisation des matières 

plastiques, et formuler des propositions en vue du déve- 

loppement de la production et de l'utilisation des matières 

plastiques au Karoc. 

L'expert travaillera en équipe aveo un économiste industriel 

envoyé également par l'ONUDI.    Il aura pour mission de 

oollaborer étroitement avec le BUFI et devra s'acquitter 

des taches suivantes t 

a)      îevoir et vérifier les études déji effectuée» eu llaroo 

sur la possibilité de développer la production et 

l'utilisation des matières plastiques dans oe pays; 
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Fonction et 
expérience r rienoe requisen i 

b)     Evaluer le potentiel des unités de production de Batieres 

plastiques existantes et présenter des propositions 

visant à les faire travailler rentableswnt jusqu'à 

100 /o de leur capacité; 

o)      Soumettre au Gouvernement marocain une étude technico- 

économiqu« concernant les moyens de développer l'industrie 

des matières plastiques en vue de satisfaire aux besoins 

intérieurs et à la demande extérieure entre 1975 «t 1930. 

Ce travail devrait comprendre t 

- Une étude du marché marocain portant principalement 

sur l'utilisation des plastiques dans l'agriculture 

et une étude concernant les possibilités d'exportation, 

- Un« étude de faisabilité sur les investissements à 

réaliser et sur leur rentabilité; 

d)     5'appuyant sur les études précitées, l'expert présentera, 

au Gouvernement marocain des suggestions concernant la 

revision éventuelle des règlements douaniers applicables 

à l'importation des matières plastiques au Laroc. 

Ingénieur chimiste ayant une grande expérience du traitement 

et de l'utilisation des matières plastiques ainsi que de 

l'exécution d'études de faisabilité et de marché. 

Français. 

Il existe au Laroc plusieurs entreprises qui fabriquent 

divers produits en matière plastique t emballages, chaussures, 

articles d« ménage, produits industriels, etc. 
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Catte industri« oonsomra« actuellement près de 4 000 tonnes 

d« chlorure de polyvinyl«,  3 000 tonnes de Polyethylene «t 

de petites quantités d'autres résines synthétiques telles 

que le polystyrène et le polyuréthane.    En 1970| une étude 

de marché a été effectuée sur les principaux aspects de 

l'utilisation des plastiques au Ilaroc.    Le hinistère de 

l'industrie, du commerce, des mines et de la marine marchande 

a exprimé, par l'intermédiaire du BEPI, qui dépend de lui, 

le désir de voir ce travail revisé et complété par des 

études sur les perspectives d'exportation ainsi que par une 

étude de faisabilité sur le développement de l'industrie 

des matières plastiques au cours des 10 prochain«« années. 

Leurs résultats permettront au Ministèro de prendre las 

mesures nécessaires pour planifier cette branche d« l'économie 

national«. 

• 
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DOIAKDE PRESPfTSE PAR LE G0WERHELI3JT DU aOYAUüE DU MAROC 

AU TITRE DES 3ERVICSS INDUSTRIELS 3PECIAUX 

Description de  poste 
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Designation du poste t Expert en économie de la production et de l'utilisation des 

matières plastiques. 

Durée dt la mission t       Trois mois, avec possibilité de prolongation. 

Pitt fl'ffltrtf 
en fonctions i 

But du pro.let  t 

MtttWfR! s 

Dès que possible à partir du 1er septembre 1971« 

Rabat,  avec déplacement s à Casablanca et dans d'autres parties 

du pays,  suivant les besoins. 

Fournir une assistance  technique au Bureau d'études et de parti- 

cipations  industrielles   (B2PI) à Rabat en vérifiant les études 

déjà effectuées sur l'utilisation des matières plastiques, et 

formuler des propositions en vue du développement de la 

production et de l'utilisation des  matièreB plastiques au 

¡iaroc. 

L'expert travaillera en  équipe avec un ingénieur chimiste 

envoyé également par l'ONUDI.    Il aura pour mission de colla- 

borer étroitement aveo  le SZFI et devra s'acquitter des taches 

suivantes t 

a) Revoir et verifier  les études déjà effectuées au Iiaroc 

sur la possibilité de développer la production et l'utili- 

sation des matières plastiques dans oe pays; 

b) Evaluer le potentiel des unités de production de matières 

plastiques existantes et présenter des propositions visant 

à les faire travailler rentableswnt jusqu'à 100 ^á de leur 

capacité; 
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Formation st 
Srlsncs requisea * 

ÇonnaieeanoeB 

Ifrn— i minent« 
ccsmH—ntairts t 

c) Soumettre au Gouvernement marocain une étude teohnico- 

économique concernant lee moyens de développer l'industrie 

des matières plastiques en vue de satisfaire aux besoins 

intérieurs et à la demande extérieure entre 1975 et I9OO. 

Ce travail devrait comprendre t 

- Une étude du marcile marocain portant principalement 

sur l'utilisation des matières plastiques dans l'agri- 

culture et une étude des possibilités d'exportation, 

- Une étude de faisabilité sur les investissements à 

réaliser et sur leur rentabilité; 

d) S'appuyant sur les études précitées, ^expert présentera 

au Gouvernement marocain des suggestions concernant la 

revision éventuelle des règlements douaniers applicables 

à l'importation des matières plastiques au liaroc. 

Economiste industriel ayant une grande expérience des études 

teohnico-économiquee ainsi que de la production et de l'utili- 

sation des matières plastiques. 

Français. 

Il existe au liaroc plusieurs entreprises qui fabriquent divars 

produits en matière plasticue  : emballages,  chaussures, articles 

de ménage, produits industriels, etc. 

Cette industrie consomme actuellement environ 4 C00 tonnes da 

chlorure de polyvinylo,  3 000 tonnes de polyethylene et de 

petites quantités d'autres résines synthétiques telles que 

le polystyrène et le polyuréthane. 
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En I97O, une étude de marché a été effectué« sur les principaux 

aspects de l'utilisation des plastiques au Karoo.    Le Finistère 

de l'industrie, du commerce, des mines et de la marine marchande 

a exprimé, par l'intermédiaire du BEPI, qui dépend de lui, le 

désir de voir ce travail revisé et complété par des études sur 

les perspectives d'exportation ainsi que par une étude de 

faisabilité sur le développement de l'industrie des matières 

plastiques au cours des 10 prochaines années.    Leurs résultats 

permettront au iiinistère de prendre les mesures nécessaires 

pour planifier cette branche de l'économie nationale. 
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AppBwws mi 

ORGANISATION DE3 NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 

Services industriels spéciaux 

FICHE DE RENSEIGNEMENTS 

1. No At référence t PM1 t ROYAUME DU MAROC 

Titra Au projet t Envoi d'un« équipe d'experts (un ingénieur chimiste et un 

économiste industriel) chargée d'étudier la production et l'utilisation des 

matières plastiques au Royaume du Maroc. 

Date d'enregistrement de la demands officielle t 

Département présentant la demande t Finistère du Plan. 

Oraani—« gouvernemental oharaé du projet i Bureau d'étude e et ds participations 

industrielles (BEPl), Rabat. 

2. DsacriPtion du projet i Les experts travailleront en étroite coopération avec le 

Bureau d'études et de participations industrielles (BEPl), organisme qui dépend 

du Ministère de l'industrie, du commerce, des mines et de la marine marchande 

et a son siège à Rabat;  ils devront s'acquitter des tachée suivantes i 

a) Revoir et vérifier les études déjà effectuées au I.aroc sur la possibilité 

de développer la production et l'utilisation des matières plastiques dans 

œ pays; 

b) Evaluer le potentiel des unités de production de matières plastiques existantes 

et présenter des propositions visant à les faire travailler rentablement 

jusqu'à 100 % de leur capacité; 
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e) 3ou«ettre au Gouvernement marocain une étude technioc-econoraU*. concernant 

lea moyens de développer l'industrie de3 matières plastiques en vue de 

satisfaire aux besoins intérieura et à la demande extérieure entre 1^75 
et I98O.    Ce travail devrait comprendre 1 

- Une etude du marché marocain portant principalement sur l'utilisation 

des matières plastiques dans l'agriculture et une etude des possibilités 
d'exportation, 

- Une étude de faisabilité  sur les investissements à réaliser et sur leur 
rentabilité; 

d) 

•   '" ¿ • nt  !.. rovi ¿: 
douanière applicatila à l'impcrt.: P .    -. 

í Tejí- •     ;v tit.  au  t• r 1      rru : 

eventuolli    -, d règlements 

' J : i • -t .   ...   :    •• 

¡>ns de la dam^d*  ,  n existe au Maroc plusieurs 
.ntr.pri.ss qui fabriquent divers produits en matière plastique  ,  «MU*., 

chaussures, articles de menage, produits industriels, etc. 

Cette industrie consomme actuellement environ „ 000 tonnes d. chlorure ds 

polyvinyl«,  3 000 tonnes de poly4thylène et de petites quantité, d'autre. 

résine« synthétiques telles que le polystyrène et le polyuréthane. 

En 1970, un« étude de marché a été effectuée sur les principaux aspect, d« 

l'utilisation des plastiques au haroc.    Le ¡anistère de l'industrie, du commères, 

des mines et de la marine marchande a exprimé, par l'intermédiaire du BEPI, qui 

dépsnd de lui, le désir de voir ce travail revisé et complété par des étude, 

.ur les perspectives d'exportation ainsi que par une étude de faisabilité sur 

1« développant de l'industrie des matières plastiques au cours des 10 prochaine, 

«ne...    Leur, résultats permettront au Iiinistère de prendre le. me.ures néces- 

saires pour planifier cette branche de l'économie nationale. 
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4*   Um m? • iitni mnH l'tiiiiîtttif tistekif > Né«»*' 

ititutif«. duré« et oout eatiaatif du sroiat i 

Jupa« 

Ingénieur ohiniste 3 mois 

Beenoniste industri«! 3 «OíE 

Fraie généraux de l'Organi»ation 

(an dollars dai Etats-Uni«) 

6 000 

6 000 

1 700 

13 700 

Las experts étant appelés à faire de nombreux déplacements à l'intérieur du 

pays«  la total ci-dessus devra Itra majore en oonséquenoe. 

6. 

Pour l'OWJDl Bate  t Pour le PNUD Date i 



r 
¡CT** 

i. Ü I* 

111   *M H U« 

è 1*1 
(«i 

la   fcM«*fft»t 

mumm 

ê.   êmm + *• 

At kuNli 

IL 

«• 

la A mm* «•«• luit 
•*,)• lt 

(Ufi ft n).  n^anpaUM 



tt 

<• 

X¿   Pour .'.oquitter te. tfel». MatMéte •> ohMitw If ^r««r^« U.» *• 

oMtrMtMt M ••%*« «* rftfpoi* «Mr to«, i« e<»Mo»»teurs potenU.i. 

i« «érivét áu Ghlow *u ...roo afin  lMvaluer '•«* *•»»*« actu.ll. «t 

futuro.    * «»%*•, il ••*•" »•"*   uU1 »•«•• 0"»'** av*r lM ",t#rl%* 
MroetiM. erteilt., »fin to déff«in.r 1«. poMlbliit*. d»«H»*riUon te 

oMMMUtfi »««••«* »t *• ¿Pioppo*«!* «*•» .«port.tion.. 

1^   Unmx OMI** te. ctuffro. te U teMM«, te. r.a.ourc.1 •» «»tier.. prMi.ro. 

ot te U poMiMUV d'utiUMr MIUMUMMI »nvvron ?2 (XX) tow*. 4« ohloro 

ot/ou U. 4u*»titM MWMO*MJIM. «»«cite ohlorhydruuo, !• contract«** 

fora»l.r» te. racowwtetioM »^ 1. typo d'^.in.. à coMtruir. »u ..•roc. 

^   U«***» tei* oenové« .t »o«i.* a  1 •«•preci at! on tt à l'opprebotio« te. 

•nutrite. MroeUMS ten. 1*« troi. wi. auivftnt l'attribution du contro*. 

1¿   DOM U »ei. niwt U réeptio», te 1« tute,  Us »utente, «arocoino. 

chorfte. 4« nrojot f»r«»t Mvuir »u contrat««! «i .11« M propent te 

pour.uirr. rév»luoticm l«t usin*. .«vi ••«*•••    DOM l'affimatiM, »UM 

Ut ináintwrwt  1'«I1M(DU U. MìMPì *ur 1OMU.11. (IOMMIIO.) d.w. 

porter lMtudo te foiMbiUti.    Si .U«. m ««intérMMnt à oucun. te. 

\M1M. propMooo,  1. cootrot prorvir* fm \ m .tote. 

IIIMI It filInÉI^** **"* " lf^Ttkfl ** ****** ti gj^tf ** t*t*6 (phÄ#* 2* 

|_i    Cufiral»ir1 »»« indteoiton. te. outernú. marooftino. ohMngtea du preJ«*i 

I« oMtro tMt dvoluor», te point te vuo t.oliiuqu*    t écoMoUqu. U(») 

pronti«) vioé(o) «M enteitro U, pw^r«ph« 1.^. 

1-2    l'étudo te foiOÄfciUtc oo*port«u» ^our eh-..|UO u.ino I 

»)    U ohoU *u pronte qu'.ll. »pplvquor», fondé .ur UM QMf>oro4«on 

«Mliiiioo-teoAoxmu« te. priMi.>wK procédé. utili.C. teM U MMOJ 

b)   U détermination te. ©»Mine on MtlorM prtei.r». •* Mnrtoo», te. 

uon* .pfeift¡nos «t te. noti», d*  colite; 
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o)    L'évaluation tel ootts d'investissement (pour l'usine proprement dit«) 

ventilée COM» suit t 

- Total des dépenses 4« aatérUl «t d'équipement, 

- Assurance transport «t as s rano« mari t im« f 

- Verification, mocita«« «t IíN en rout«, 

- fourniture«, 

• Etudes tschniques (procédé d« fabrication «t travaux d« gèni« civil), 

- lied« vanee s  'i'expi"it  t ;•».   <• , 

- Pièoes d« rechange pour deux ans d'activité, 

• ApproviaioBMMant initial «n solvant« «t catalyseur« (le ou éohéant), 

- Bâtiments; 

é)   L'évaluation dss essoins «n aein-d'oeuvre «t d«s niveaux d« qualification 

raquis; 

o)    L'évaluation dss ootts da production «t l'énoncé d« recommandations 

concertini   n* prix de v  ••;.• ;   l      •   'ni de i»i..';éret  économique d-.. 

invaati'-'OB .•; i. ,  ¿e laur dure    V -laortistfement ot   io  leur r ntaUlit 

sur le  pl*i¿  'ivi  :a re' è intérieur et   M   1 •> ;•:: ort   1 .^.,. 

2.1   Après la passation du contrat, l«s autorités marocain«« chargé«• du projet 

foarairant au contrastant tous lss renseignements relatifs aux spécification« 

techniques st aux prix locaux d«« «aturas promièrss «t d«s ssrvioss qu'il 

pourra aa procurar au iiaroe. 

§«4   Teas la« oatts figurant dans l'étud« du contractant devront Itrs «primés 

an sellare dss lätste-Unis.    Le ay« terne d« poids st assuras utilisé sera 

toujours Is system« «étrinue. 

1.5   L'étude «ara souaiss i l'appréciation «t à l'approbation des autorités 

aaronsines dans lss trois «ois suivant l'attribution du oontrat. 
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WTO9S X 

ORGANISATION DES NATIONS UNIE3 POUR IZ DEVELOPPSiEOT INDUSTRIEL 

PROORAI3ÍE DES NATIONS UNIES POUR LE DI3VELOPPBIEHT 

Services industriels spéciaux 

FICHE D^ aENSEICMEMENTS 

1.     No de référence : PfiiS l VOYAIS :¿ DU llAHOC 

Désignation du projet > Etude de marché et de faisabilité sur la production 

•t l'utilisation das dérivés du chlore au ilaroc. 

Hfrwfp*de u d<n>yd< omento * 

Dénagfmiii Présentant la deroande : 

Orfanieff j»uvarnf»"*»»tal chargé du projet i Bureau d'études et de participations 

industrielles (BEPl), liabat. 

2,     Deenrifttion Au projet i Le projet comportera deux phases distinctes.    La phase 1 

eonaistera an une étude fournissant au BEPI tous les éléments d'information 

relatifs à la demande intérieure et à la demande extérieure de dérivés du chlore, 

la phd.se 2 en une analyse teohnico-éoonomique fondée sur les conclusions de 

l'étude précédente et ayant pour objet d'évaluer les usines de dérivés du chlore 

dornt la construction pourrait être entreprise en vue de satisfaire la demande 

intérieure et la demande extérieure.    Le contractant tiendra compte de l'existenoe 

d'excédents de chlore atteignant environ 22 000 tonnes par an, des autres matières 

premières disponibles au liaroc et de la rentabilité des procédés mis en oeuvre. 
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3. m—é de. principal.«, raipon. de la dwand, « Par wit. du développant te 
l'industrie de la .oude caustique et du chlore,  les excédents da chlor« produit, 

au tïeroo .ont .n pa.se d'atteindre 22 000 tonne, par an.    Désireux de trouver 
un débouché pour oette production excédentaire,  le Gouvernement marocain 
• •intére»., à la pos.ibilité de l'utiliser en vue d3 la fabrication de dérivé. 

du chlore. 

4. Liens avec d'autre, »»relet. d'aasUtanct technique : Néant. 

S      Sfrata con.tity,^.. ¿urée et coftt estimatif du projet t 

PW*M VfíWW 2SEP-«- (,n tolUrM statini.) 

Deux ingénieur. chimi.t.s Six aois 48 000 

Deux éconoBi.te. indu.tri.ls Six noi. 48 000 

Frais généraux de l'Organisation U °°° 

110 000 

6. 

Pour l'OHUDI D*te t       Pour le PNUD 2**e « 
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PRDiCIPAUX 3UJUTS PROPOSES POUR LES STUPES DE iiAflCHE CT 

DE FAISABILITE SUR LA PRODUCTIOIJ D'ALLES EN CAOUTCHOUC 

PÀM5 LE ItOYAUilC DU KABOC 

I.      RESSEICBIEt^NTS aECIRAUX 

1. Ap«rçu da la situation actuelle de l'industrie du caoutchouc au Karo«, portant 

principalement sur i 

1.1 Lee produits, olassés par typas et les capacités de production; 

1.2 Las principales matières premières utilisées et les quantités nécessaires. 

2. Investissements éventuellement prévus dans ce secteur pour les 5 à 10 prochaines 

«meas i 

2.1 Capacité de production pour chaque type de produit (pneus et articles en 

caoutchouc); 

2.2 Baaoins en matières premières (estimation approximative). 

II.    OMECTIFS DE L'ETUDE 

L'étude se déroulera en deux phases dont les sujats seront les suivants i 

1.     Etude da marché (phase 1 ) 

1.1 Evaluation de la demande actuelle, ventilé« par types de produits (pneus 

et articles en oaoutchouc) et par grands conoommateurB} 

1.2 Projections de la demande intérieure pour las 10 prochaines années (1971-80), 

ventilée par typas de produits et par consommateurs.   Le contractant devra 

les établir en se mettant directement en rapport avec les grands consommateurs 

et en tenant compte de l'expansion prévue da l'économie marocain«; 
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1»3   Pro¿actione dt 1» demande extérieure, ptf typ«« d« produit«, fondé«« »UT 

1«« renaeignementa fourni« par 1« Gouvernement marocain au aujet d« 

certain«« région« ou pay»« 

1.4 Estimation das besoin« «n matières premiaras (tonnages at val«urs) corres- 

pondant aux promotions d« demande visé«« aux paragraphe« 1¿¿ et Ij^ du 

présent ohapitre. 

1.5 Tendance d« l'évolution des prix de vente au Iiaroc et à l'étranger au 

cour« des 10 prochaines années, par types d« produits. 

2.      Etude d. faisabilité (phase 2) 

2.1 S« fondant sur lss projections d« demanda établies au cours d« la phase 1, 

le contractant evaluara 1«« invest i asentante nécessaire a pour atteindra le 

niveau da production corresponda*t.   A cet égardf il devra étudier la possi- 

bilité d'accroîtra la production t 

a) Par una meilleure utilisation des moyens actuels «n équipement et en 

main-d'oeuvre; 

b) En effectuant de nouveaux inveatissament« dans la ««ctaur considéré. 

2.2 Dan« le« daux cas visés ci-da «sus en a) et b), le contractant évaluera i 

a) Lea procédas techniques à utiliser} 

b) Les besoins «n »atieras premières; 

o)    Lea baaoin« «n servie«« («au, électricité, «te); 

d) Lea baaoin« «n main-d' oeuvre j 

e) Le« coftt« d'investi a semant ventilé« comme «uit s équipement, fourniture«, 

fret et assurance, études technique«, licences et connaissances techniques, 

pièces de rechange pour deux année« d'activité, vérification (montage et 

•ise en route) et bâtiments; 

f) La rentabilité des investissements et les prix de vente sur le marché 

intérieur «t à l'exportation. 
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2.3   La contractant donnara son avia aur la possibilité da oréar au Karoo una 
fabriqua da oaoutohouc synthétiqua, Justifié« par l'axpanaion da la dananda 

da l'induatri« du caoutchouc pandant Isa 10 prochainaa annéaa. 

HZ. 

t.     L'étuda da la phaaa 1 davra Itra tarmino« daña las troll noia suivant l'attri- 

bution du oontrat at ttra aouniss à l'approbation dai autorité o n&rocainas (BS>I) 

daña la Mia auivant aon aohavamant. 

2. Aprii l'approbation da l'étuda da la phasa 1, dans lai condition« prévuse au ;^r - 

..-.rapii'-'  1   lu pr-.'Oit "'-»pitrij, l'viu^    n li- phaer ? riavrà ít re    chavea dans i<^ tmiG mo-h 

3. Tou» laa ooftta figurant dana l'étuda du contractant davrent ttra axprlaéa an 

dollar« das Itats-Uhia.   La aystana da poida at naauras utilisé aara toujours la 

aystaaw aétriqua. 

4. La ohaf d'équipa désigna par la contractant aa randra au Sièga da l'ONUDI à 

Vi«nna, dana las aapt jours suivant la recaption du contrat signé, pour y avoir 

das «ntratlana taohniquaa. 

5. La paraonaal fourni par 1« contractant aara sur placa pour raoavoir l«s 

instructions naoaaaairss, dana laa 10 joura suivant la clôtura das antratians 

visés au paragrapha 4 du présant ohapltra. 

6. Durant l'axacution du oontrat, la contractant aounattra ehaqua noia à l'CHIUDI 

at aux autorités narooainaa trois axanplalraa d'un rapport an langua anglais« aur 

l'état d'avancamant daa travaux. 
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APPENDICE XII 

POURRAIT FACE, US SERVIOS DE SES PUBLICATION 

12. A. Benhayoun 

Secrétaire général 

HtoUttrt df rift^Mtm«! fo oow»y.yi fr? »M«? •* *• Ift if 4»* rar«»wfl* (n»*»t) 

il. E. H*jj»ji 

Conseiller spécial du Mini y' r<- 
Minière de l'Industrie, du cowwerce. des minea et de 1* «arine marchande 

!•!. Belhayet 

Directeur général 

Bureau d'études et de participations Induatrielle« 

8 rue Michaux, Bellaire, Rabat (Maroc) 

:î. Roure 

Direoteur technique 

Bureau d'études et de participation  industrielles 

M. A. Tahlrl 

Chef de la Seotion de l'industrie chimique 

Bureau d'étudei et de participations industrielle» 
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